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Le sort «Se HHgi*
en suspens.

Dans l'affaire de la paix du Levant, la
conférence de Londres-a arrêté une note
dont les termes sont tellement mesurés qu'ils
doivent avoir pour olifet d'enlever aux Turcs
tout prétexte de se dérober à de nouvelles
négociations. Cette note, adressée par les
minisires des affaires étrangères de Frapoe,
d'Angleterre, d'Italie et par l'ambassadeui
japonais à Londres, ù Ismet pacha, minis-
tre des affaires étrangères de Turquie, fail
observer d'abord que les gouvernements
alliés ne veulent pas se livrer à une dis-
cussion détaillée des diverses propositions
turques.

Ils déclarent , cependant , qu 'ils ne peuvent
s empêcher d'exprimer leur surprise de voir
remettre sur le tap is diverses questions qui
avaient été acceptées comme réglées par les
délégués turcs .dans la lettre adressée aux
délégations britannique, française et ila-
lienne à Lausanne, le 4 février dernier.

Ils s'étonnent de voir interposés, dans les
contre-propositions turques, plusieurs nou-
veaux projets d'articles qui soulèvent des
points entièrement nouveaux.

Néanmoins, les puissances invitantes, ani-
mées d'un ardent désir de hâter la conclu-
sion d'une paix juste ct durable, sont prêtes
à affirmer leur volonté de discuter les dif-
férents points soulevés dans la note turque,
mais elles entendent que les discussions
soient aussi ouvertes sur les clauses écono-
miques, contrairement au désir de la note
turque de les voir détachées du traité ct
devenu- ensuite le sujet dc négociations en-
tre les parties intéressées.

Les puissances croient toutefois qu'il serait
possible, au cours des nouvelles négociations
et par la voie de certaines concessions
usuelles, d'arriver à un accord sur les clau-
ses de cette nature insérées au traite. Le
but de quelques-unes de ses clauses
est d'établir, d'un commun accord , les
règles assurdnt aux nationaux des puissances
alliées la sécurité pour les droits qu'ils
avaient déjà acquis et pour ceux de leurs
intérêts qui bnt souffert du fait des événe-
ments qui sc sont déroulés depuis 1914.

Les gouvernements alliés invitent ceux de
leurs nationaux qui sont intéressés dans cette
queslion à entrer eux-mêmes en négociations
avec le gouvernement turc.

La note donne l'assurance que les puis-
sances acceptent en principe le désir turc
de remanier la convention relative à la com-
pélence judiciai re, aux conditions qui régis-
sent l'établissement des étrangers en Tur-
quie en vue de garantir la reconnaissance à
la Turquie du bénéfice de la réciprocité
d'une telle façon et dans une lelle mesure
qui paraîtront praticables.

La noie termine en invitant les repré-
sentants turcs à venir reprendre les-négo-
ciations à Lausanne aussitôt que. possible.

EJlô déclare que les puissances invitantes
ont la conviction que, avec une bonne vo-lonté égale de part et d'aulrc, il sera possi-
ble de conclure la pa ix sans difficulté et
quelles prennent note avec plaisir des assu-
rances qu Ismet pacha leur a données à cetégard.

L'impression ressentie à Angora à la lec-
lure de cette note est bonne, c'est-à-dire que
les Turcs entrevoient des possibilités de
duper les Alliés.

* *
Le plus grave des incidents -qui soit sur-

venu depuis l'occupation dc la Ruhr a eu
Heu samedi matin à Essen. Un détache-
ment français de douze hommes avait été
chargé de réquisitionner des automobiles
aux usines Krupp. Lorsqu'il se présenta, un
des directeurs fit jouer longuement les si-
rènes et aussitôt des centaines d'ouvriers se
rassemblèrent autour du détachement, lui
jetant du coke et des pierres' et tentant de
diri ger sur lui des jets de vapeur. Les douze
hommes, pour so dégager, firent les somma-
tions d'usage, puis Urèrenl. Six ouvriers lu-

du jour
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dans la Ruhr.
Butkiewëcz maintenu

rent tués et il y cut une trentaine de blessés.
Le même jour, deux ingénieurs français

en automobile furent molestés par la foule.
Ces faits témoignent que l'espoir qu'avait

le gouvernement français de gagner à lui
l'élément ouvrier et la population ne se
réalise pas.

L'irritation populaire grandit à cause du
renchérissement de la vie provoqué par
l'occupation.

* *
Les puissances font en ce moment à Mos-

cou tous leurs efforts pour sauver Mgr But-
kiéwicz, coadjuteur de Mgr Cieplak, dont
les Soviets n'ont pas voulu commuer la
peine cap itale.

Malgré ces démarches pressantes, on con-
serve peu d'espoir. Les intransigeants de-
mandent qu'on l'exécute en compensation
de la commutation de peine dont a béné-
ficié Mgr Cieplak. Litvinof et Tchitehérine
ont eu beaucoup de peine à arracher celui-
ci aux intransigeants. Ils ont exposé que
l'archevêque était un représentant d'une
Eglise opprimée par lc tsarisme. Leurs fa-
natiques collègues prétendent que Mgr But-
kiéwicz a eu des relations avec des gouver-
nements étrangers en vue d'entreprendre
une action antisoviétique.

Tout cela pourrait bien êlre du -marchan-
dage de la part du gouvernement russe. Il
veut être reconnu par les puissances et , pour
y arriver, il suspend l'épée de Damoclès sur
la tête du prélat. Mais, ne voyant rien ve-
nir, il est assez barbare pour exécuter la
sentence

Le fait que lé Saint-Siège avail envoyé un
délégué dans la Ruhr, Mgr Testa, et le
voyage du cardinal Schulte, archevêque de
Cologne , à Rome, ont facilement fait croire
au gouvernement allemand que lc Pape
allait intervenir comme médiateur enfro In
France et l'Allemagne, et des journaux ila-
licns ont annoncé qu'il allait publier une
encyclique à cc propos !

Le Vatican envoie un démenti dc toutes
ces suppositions. Mgr Testa fait dans la
Ruhr un séjour d'information afin de ren-
seigner le Pape.

A la Chambre française, les représen-
tants des campagnes s'étaient montrés ad-
versaires de rétablissement d'une heure
d'été, c'est-à-dire de l'avancement de
soixante minutes sur l'heure réelle, parce
que Jes paysans n'en voulaient pas. Cepen-
dant quelques grandes villes et certaines
administrations , en vue de réaliser des éco-
nomies d'éclairage, s apprêtaient à établir
l'heure d'élé. C'eût été le brouillamini des
montres ct des horaires. M. Le Trocquer ,
ministre des .travaux publics, a réuni unc
conférence qui a rallié toutes les opinions :
l'heure sera avancée dc trente minutes seu-
lement ; on l'appellera l'heure de Stras-
bourg. . -

NOUVELLES DIVERSES
Le président de la .République a signé !o

décret nommant le générai Maunoury, -m-a-
réobal de P.ranee à titro. posthume..

— M. Raymon d Poincaré a quitté Paris ,
dimanohe matin , à 8 heures, se rendant dans
la -Meu.se.

— Une dépêche de Hekmgfors assure que
l'état de Lénine s'est Aggravé. -

—. 'Le roi d'Itafie a reçu samedi Mgr
Seipel et l'a invité à déjeuner.

— Mgr Seipel est .reparti , 'hier lundi , dc
Rome, pour Vienne.

— L'Assemblée nationale turque d'Angora
a décidé que de ¦nouvelles élections auraient
lieu, dans un délai de deux mois.

— Le président du Reioh allemand a
¦nommé', ministre; dos recçmsetructioms . le Dr
Heinrich, ministre du Trésor.

— Lord Curzon est. p a r t i  hier lundi , après
midi, de Lon dres, pour la Prance , pour dix
joi'ms, afin de comjçHôter la çurê de sa /ghié-

L initiative douanière
L-lustoire de mot") législation douanière

montre que la Suisse a été libre-échangiste
jusque vers 1885 : olle chorchait uniquement
alors à développer ses exportations. Mais
bientôt les Etats continentaux s'entourèrent
de barrières douanières, et notre pays fut
obligé do reviser ses tarifs. II réussit d'abord
à exercer une pression sur l'étranger , au moyen
do tarifs de eombai , en vue d'obtenir des
concessions en faveur Je nos articles'd 'expor-
tation. Puis, les Etat - voisins s'orientant tou-
jours davantago vers ]e protectionnisme , il
fallut songer à assure- , chez nous, une .protec-
tion suffisante -de la production indigène et,
en particulier , de l'agriculture.

C'est ainsi que, chiqae fois que les traitée
do eCommerce arrivent à exp iration , la Suisse
réforme son tarif général pour l'adapter aux
circonstances nouvel]^. Le tarif général de
1902 eut donc un caractère légèrement protec-
tionniste : au -parlement, 31- Fonjallaz avait
alors demandé qu 'on cessât de fairo payer à
l'agriculture Ja rançon des traités de commerce.

Jusqu'en 1920 et J921. nous avons vécu
sous lo régime du ta-rif général de 1902 ct du
tarif d'usage de 1906. .Mais, à cette époque,
on dut so préparer à d'imminentes négocia-
tions, car la plupart Jes traités de commerce
avaient été dénoncés, en 1917- Le meilleur
moyen d'être prêt ét&ît d'avoir eu mains un
tarif qui nous permît de soutenir le choc des
tarifs étrangers. Comrivnt n'aurionsriious pas
succombé dans une lutte inégale, si nous
n avions pu faire éiat  (pio d'ancicii6 taux
douanier.s, rendus dérisoire^ par la déprécia-
tion de l'argent et les ïlv.etuations du change ?

Commo il s'agissait de so presser, on crai-
gnit les lenteurs d(j ]a voie parlementaire
ordinaire , ainsi que Iqjjj retards causés ,par lea
délais -référendaires. Qft .proféra recourir à une
procédure accélérée :̂ e Conseil fédéral obtint
des Chambres d'autorisation de relever certaines
rubriques du tarif d'usage. L'idée première do
l'honorable chef du département des finances ,
partagée par lc Conseil fédéral entier, était
d'accorder ù, l'agriculture une protection dont
le besoin sc faisait sentir et , eu même temps,
d'améliorer lo rendement des douanes , en 'rele-
vant les taux dans la mesure où la valeur de
l'argent a baissé. Telle fut l'origine du tarif
provisoire qui entra en vigueur lc 1er juil-
let 1921.

C'est alors que fut lancée l'initiative doua-
nière dont les 151,321 signatures valables
furent remises le 12 mai 1922 au Conseil fédé-
ral. Lc Conseil des Etats la rejeta à l'unani-
mité de ses membres, moins une voix, cello
de M. .Burklin, ^ 

socialiste genevois , ot une
abstention , cello do .M; Scherer, radical Inllois.
Lo Conseil national rejeta également l'initia-
tive, par 123 voix contre 45. La minorité se
composa de 42 socialistes ot communistes, de
MM. Schœr et Weber, du groupo do politique
sociale, ct de M. von Arx, radical soleurois.
Cee votes parlementaires nous permettent de
dire que le projet constitutionnel soumis au
peuple lo 15 avril porto lo sceau socialiste.
Ceci , du reste, ne veut pas dire que tous les
signataires de - l'initiative appartiennent à
l'extrême-gauche. Nous reconnaissons que des
citoyens cle bonne foi ont jugô utile do pro -
tester ainsi contre les pleins 'pouvoirs écono-
miques et de désapprouver Ja tendance protec-
tionniste du nouveau tarif qui, croyaient-ils,
allait renchérir lo coût , de la vie. Ces citoyens-
là, nous sommes certains d'arriver a les per-
suader qu'ils font fausse route et que l'intérêt
général commande impérieusement lc rejet dc
l'initiative . Notro tâche se trouve , d'ailleurs ,
facilitée par les faits suivants : 1° le nouveau
tarif n'a pas provoqué .un renchérissement de
la- vie ; 2° certains droits jugés trop élevés ont
déjà été réduits (les traités de ecdmmercc
récemment conclus avec l'Italie et l'Espagne
ont consacré d'importantes réductions).

De même que nous comprenons les mobiles
de certains signatair es de l'initiative,, nous
reconnaissons qu 'on irait trop loin en assimi-
lant la consultation'populaire du 15 avril 1023
au vote du 3 décembre 1922. 11 y a quatro
mois, il s'agissait d' une ten ta t ive  de 'boulever-
sement de toutes -les notions de propriété ; lo
communisme voulait slort porter atteinte anx
droits des particuliers. -Aujourd'hui, il s'agit
surtout des intérêt s économiques et financiers
du pays. Nous ferons mémo remarquer que les
principes que prône l'initiative douanière no
sont pas -critiquaMes ; Railleurs, on verra
qu 'ils figurent déjà, dans la constitution fédé-
rale Mais à quoi il faut •prendre garde, c'est
aux conséquences de l'application projetée de
Ces princip es , qui , directement , seraient, désas-
treuses -pour l'économie publique et qui , dane
l'avenir, -provoqueraient la ruine complète de
l'édifice helvétiqu e-

Cette distinction une fois établie , nous pou-
vons répéter avec le message du Conseil
¦Hùé-ral : « Nous avons do nouveau affaire à

ses origines et m dangers
nno attaque . politiquo dirigée contre l'Etat. »

Qu'y a-t-il dans l'initiative douanière ? Vou-
lant nous en tenir, aujourd'hui , aux généra-
lités, aux lignes directrices de l'entreprise
socialiste, nous répondons : une façade sédui-
sante : nn intérieur détestable.

Uno façade. Lo texte proposé pose cette
règle : droits aussi bas que possible sur lee
derrrées alimentaires, les objets nécessaires à
la vie , les matières dont l'industrie ot d'agri-
culture ont besoin ; droits les plus élevés sur
les objets de luxe.

N'est-ce pas que cela n'a rien de subversif ?
Mais aussi il n'y a rien là de nouveau : c'est,
en effet , la répétition do l'article 29 de la
constitution actuelle, et à cet articlo personne
ne songe a changer quoi quo eo soit. Voilà la
« nouveauté » avec laquelle les- socialistes
pensent entraîner les masses ! Il • n'est pas
inutile de dénoncer la manœuvre : combien
de citoyens ont signé l'initiative, croyant don-
ner leur approbation à, une règle juste , sans
¦penser qu'elle figure déjà dans la constitu-
tion ? Ceux-là n'ont regardé que la façade.

Yoyons l'intérieur. On y trouve beaucoup
de choses dangereuses.

.D'abord , l'initiative tend .â soumettre au
référendum les arrêtés urgents on matière dc
douanes. Conséquence : ello aurait pour effet
de rendre impossible la négociation de traités
dé commerce avec l'étranger. Une telle règle
constitutionnelle nous mettrait toujours en
infériorité dans uno négociation de ee genre ;
et c'est précisément pour parer à cet inconvé-
n ient, que, en 1921, le Conseil fédéral a dû
demander aux Chambres l'autorisation dont
nous avons parlé ci-dessus.

L'initiative tend aussi à fixer par voio
législative les droits de douanes, Mémo les
gttsures temporaires -et exceptionnelles (par
exemple, ec-t&irg tarif? de, combat) devraient
ôtre en tout cas soumises au référendum dans
un délai do trois mois.

C'est ici que nous sommes.obligé de dénon-
cer l'hypocrisie de l'entreprise socialiste. Nous
sommes sincèrement partisans des droits popu-
laires. Mais les promoteurs de l'initiative n'y
tiennent pas assez peur que nous les croyions
eam arrière-pensée quand ils prétondent, défon-
dre ici les droits .populaires. La volonté du
peuple, ils s'en moquent souverainement quand
elle peut leur êtro contraire. Les socialistes
ont-ils voulu du référendum quand il s'agissait
d'allocations de renchérissement, do subsides
aux chômeurs, do crédits pour les travaux dits
do chômage i* Ils no retrouvent leur bel amour
des droits du peuplo quo parce qu'ils so figu-
rent pouvoir s'en servir pour ruiner les finan-
ces fédérales.

Aussi nous leur , répondons : commo dé la
meilleure des choses, il no faut pas abuser
des droits .populaires ; ct co sorait on faire un
abus quo do les employer à paralyser l'action
du gouvernement fédéral dans ses négociations
commerciales souvent si difficiles avec l'étran-
ger. En uu© semblable matière , il y a trop
d'intérêts divers ot contradictoires, trop d'inté-
rêts -particuliers surtout, rpour que le peuple
soit toujours bon jugo do ce qui est véritable-
ment l'intérêt général , et non pas seulement
l'intérêt général immédiat , mais un statut
douanier capable d'assurer l'avenir.

On est déjà allé fort loin en instituant lo
référendum sur les traités internationaux. Mais
on a eu (pourtant soin d'excepter de la consul-
tation populaire les traités conclus pour moins
de quinze ane. -Le législateur songeait notam-
ment alora aux traités de commerce, qui *o
trouvent dans ce cas. Il a bien fait. Nous
devons nous en tenir à cette limite do l'exer-
cice des droits populaires. La récente expé-
rience du voto sur la convention des zones
nous engage -à ne pas aller plus loin.

Autre conséqueneo do l'initiative. Elle abro-
gerait le tarif d'usago de 1021. eCclui-ci a servi
do baso aux récents traités avec l'Espagne et
l'Italie. Ils deviendraient caducs. Lo dommage
pour notro commorce et notre ivwlustno serait
considérable. Lo tar if d'usago actuel . '.étant
abrog é, le déficit du budget fédéral s'augmen-
terait bientôt -de 70 à 80 millions.

Et c'est ici que .noua touchons à une der-
nière conséquence de l'entreprise socialiste.
A.la -suite- do la crise mondiale , les finances
fédérales no -peuvent retrouver leur équilibre
quo si les douanes assurent des recettes a la
Confédération. L'initiative soumise au peuple
tend à diminuer toujours davantago cette
source de revenus . Alors ? Où allons-nous ?
A l'impôt fédéral direct. Or , chacun sait qu'un
tel impôt, priverait à brève échéance les can-
tons de leurs prérogatives fiscales, — condi-
tion indispensable de l'autonomie politique des
Etats confédérés.

Ainsi donc, c'est à la défense du fédéra-
lisme que nous appelons les électeurs en leui
disant do repoussc-r l'initiative douanière.

L'occupation de la Ruhr
Le cadavre d'un cheminot français

Bennes, Sl viars.
Une dépêche de Mannheim annonce qn 'on

v ient dc découvrir, dans le canal de la Ruhr,
le cadavre d'un cheminot rennais, M. Robert.
Celui-ci appartenait à une section de chemi-
nots de chemin de fer de campagne. Il était
parti avec 2a première brigade levée à la gare
de Rennes.

Vers la fin de janvier, il disparut subite-
ment d'une machine sur laquelle il était «B
service.

On oroit donc à iu'n crime.
L'affaire des sirènes

Diisseldorf, 1er avril.
(Uavas:) — Quatre directeurs généraux

de -la maison Krupp ont été arrêtés, co ma-
tin , à leur domicile, sans incident. . Itls sont
accusés d'avoir, en donnant l'ordre de faire
jouer les sirènes à l'arrivée du détaohement
français qui venait effectuer une-réquisition
d'automobiles , provoqué le rassemblement
des ouvriers. (Voir Nouvelles du jour .)

Essen, 3 av^ru,
(Wol f f . )  — Samedi soir , on annonçait qua

fe nombre dos morte était de i l .
Berlin, 2 avril.

( W o l f f . )  — A la suite des incidents san-
glants dont les -usines Krupp ont été le
théâtre" à Essen; M. Braun , prfeident dn
conseil des ministres prussien, a adressé à
la Direction et '.aix conseil d'exploitation un
télégramme dans lequel il exprime son indi-
gnation.

t Essen, B 'avril.
(Wol f f . )  — tLia municipalité d'Essen «J

fait parvenir an général commandant la
place une lettre de protestation contre -l'ar-
restation de iplnsieuirs unemibres de îa direc-
tion des -usines Krupp, dont 3a conséquence
sera -̂ H-e. étant don/née l'extrême conmpûexité
de l'organisation, de tes étalhliiseeiwenta ; or,
:]'interruption du travail atteindrait g-rave-
rr.-ont das .dizaines do iiniMierH d'ouyrueirH . qui
seraient ainsi onu's soir le ipaivé. -La Jettrc JHTO-
teste ipia.T avance oon bre les nouvelles arresta-
tions projetées.

Essen, 3 avril.
( W o l f f . )  — On communique encore an

surjet des incidentes sanglants qui se .sont pro-
duits darte les usines Kmpp que , outre les
11 tniôs qiuii ont déjà été ammonoôs, dl y »
10 blessés grièvement et 11 autres blessés
légèrement. Parmi les personnes qui ont de
graves blessures, plusiours sont en danger de
mort

Mgr Testa
Essen-, Z avril.

( W o l f f . )  — Le délégué du -Saint-Pôra,
Mgr Testa , a fait au suppléant du premier
bourgmestre uno visite que celui-ci lui •
rendue le même jour. Mgr Testa a- .vîeiW
(gaiement les blessés amenés dans l'hôpital
Krupp à îa suite des réoents incidents.

* Accident de ohemin de fer
Ma,nnli£im, S avril:

( W o l f f . )  — Samedi, près do Sohifferstadt,
un train s'est engagé par erreur sur une voia
de garage et a étô précipité an bas d'un
talus. Les dégûts matériels sont considéra-
bles. Quatro français ont été tués.

Occupation d'une mme
Bmr, B avril.

-Une compagnie française .¦¦ a occupé, hier,
une mine à iDisteln. 1-20 wagons, do oharboa
ont été saisis et emmenés pnr les Français.

Le beau-frère du mikado
tué dans un accident d'auto

Dknunaho agw»s -midi, h PVîrier-!Îfl-C9jam'-
pagne, sur la grande, route do Paris à iQhor-
bourg, une : automobile nuiral:a'.nt ,à vivo
a-Hure et dams laquelle se trouvaient: .lo .princo
Kita , beau-frère du mikado, la princesse
K ita , le (prinee Asaka et.mine daiote de couv-
pagiuic , s'est jetée oon ire .un arbre. Lo (prince
Kita * et îe ,di.aaffou,r ouf été tués, la pria-
««se Kita, h prinee Asa-ka et .in dame de
compagnie grièvement blessés.

'¦Parts , 2 avril.
(Havas.) — /A 'l'occasion:'de d'accident qui

x eofité la,vie au primée Kita. .bcàu-ftrôre de
rem pereur du Jaipon ," le président , du ooirisoi.î
9 ifa^et «porter sa? ccmdoîéameos à . raiiufciassade
du Jaipon , à 'Pax-is, et à l'ambassade fran-
çaise, à Tokio, pour être transmises * au --fj ou-
vemement imperiali.

Jiernau, ,1 <zvril.
(Havas.)  — Hier - soir lundi, .l'état de Ii

prineesîd Kit-a; et du pr.inç» A?a.ka.; était
plus satisfaisants. M. Matsuda, '.- 4uiin-isima
du J-aipon, est. anrivé. Le corps du .orimea qui
a. été embaumé ot celui- du . t^hawfiiffiD'r sterânb
dirigés aujour-î-hui sur. paris* , '"-. > ^^

rf '^
f, ^. ¦



M. Mussolini contre le libéralisme

lie 'iGior-riJÉe d'Ilalia publie nu résumé d'iun
discoure prononcé par M. Mussolini à Milan ,
dams Hequel le dictateur émet les idées sui-
vantes sur de libéralisme .:

« iLe libéralisme m'est pas le dernier nnot
dc ila sagesse. Il me constitue pas ume' nor-
male définitive de l'art de gouverner. L'expé-
rience vaut plus que la doctrine, et la grande
expérience de ^'aprôs-giuenre a prouvé qu 'on
peut gouivermer contre le libéralisme.

« (Le oornunnmnsme et Je (fascisme se trou-
rvent tous les demis: en- .dehors dm libéralisme.
La (liberté m'est pas un -but, c'est un -moyen
et , cn tant <juo .moyen, elle doit être con-
trôlée. »

iM. iMusedimi demande s'il a {jamais exista
un gouvernement qui ait pu iviivre exdmsive-
mient paa- l'approbation du peuplle et qui ait
renoncé à itou tes les applications de la force.

:« iDia tel gouvernement n'a jaana-is existé.
aijoute-t-ffll- , et m existera "jamais. II n y a. ja-
mais eu do gouvernement qui ait rendu lieu-
roux fous les gouvernés..Quelle que soit la so-
lution donnée à une question, elle créera iné-
vitablement des mécontents. Pour empêcher
que ce mécontentement devienne nin danger
pour le gouvernement, 'ii n'y a1 que la force.

« iA eet effet, ni /fant .rassembler autant de
forces que possible ot les employer ianpitoya-
(blement. -Si on leniève sa (force au gouverne-
ment, il se trouivera. imimédiateraent dee, en-
nemis pour le menivcrser. C'est pourquoi le
tfasoieme a écarté toutes ces .théories dange-
reuses pour son- existence. Lorsqu'un groupe
ou un; parti anrilve au pouivoir et veut y res-
ter, il doit ètre fort et se défendre contre
tous. ¦»:

La disparition d'un député à Angora
' ConstanlinopU, 1er avril.

Un député de l'opposition, iGhukri bey, dé-
puté de Trébkonde, a été assassiné.

Il «'agit d'un, crime pdli'tique, qui, a ou- lieu
!à la suite d'une 'fête ofiferte par .Osman Agiha.

Ainoilen chef de oomitadjj s, devenu lieute-
nant-eolonel et député, Ohukri, en sortant de
dliea Osman Agita, a été étranglé sur une
place déserte d'Angora.

Osman Agba, qui est 'im ifervent partisan,
de Moustapha Kémal, eet en fuite.

En Irlande
Dublin, '1er avril.

(Havas.) — , (Trente prisonniers ont percé
un tunnel eous les murs» de Ha; prison de
Limerick et so sont -ainsi enfuis. On n'a. pu
m (reprendre qu© deux.

L'état de lord Carnavon
Londres, 30 mars.

Le dernier télégramme reçu du lOaire au
snijet ào l'état de lord Cannavom eet le sui-
(vmb :

.« Les spécialistes oui soignent lord Oar-
rnaivom ont prévenu la1 famille quo l'état du
malade est des plus graves ; une pneumonie
est menue s'ajouter à l'infection' générale et
les médecins ne dherdhient même pas à dissi-
muler le danger que (présente cette oamplioa-
lioni nouvelle. »

iLondres, 1er avril.
L'état de lord Cannavon permet de oiouveau

quelque espoir.

La fin d'un conspirateur
Berlin, 1er avril.

(Wol f f . )  — Plusieurs journaux appren-
nent de Munich; qu'on a setwé de l'Isar, -à
Ereysinlg, le càda-vre -de IFétiudiaint -Carl Bauer ,
qui , le '5 février dernier, avait été expulsé
do (Muniah ppur avoir été môle à l'attentat
contre "M. iScheidomamn et contre lequel un
mandat d'arrêt mait été lancé pour avoir pris
part au meurtre de iM. Rathenau. Itt a été
établi que Bauer a été tué et que son cadavre
a été ensuite jeté dans l'Isar,
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La maison des sonpirs
par William JOHNSTON v x

(adapté par M. d'ASSEROY)

l';*r**-* J
U'obsei-vai- l'eêtre anyatérieux, dfiercEant à

mo iiendire compte de son manège ; puis,
brusquement, je etouiraaà le «bouton: qui inonda
lia chambre de lumière.

Hl y eut un cri étouffé, euàvâ d'une sorte
de laaupir. La forme qni était debout SUT te,
ohaise so (tourna Teapidement ot j'aperçus uno
femime tenrifiéû qui orispait ses deux maiina
aur ea poifcrtkie. Je la reconnus presque dins-
tenrtlaimâmjent.

•Oe n'était pïis Banbaira 'B.radford , <maiîs sa
eœur, .Claire. .Elle était vêtue d'une sorle de
ircJlx; do chambre ibleni pâle. Ses pieds inus
étaient glissés dans des pantoufles ct ses che-
veux défaits pendaient sur eon dois.

lie pâleur de son visage, qui faisait
¦reseontir plus vivement i éclat do aes yeux
noire, ftuii donnait l'apparence d'uni fan-
tôme.

Eiîe. saanba. "averaffint »n: bas de la; ctîa&e
et se piéoipiita vors hi 'fenêtre ouverte.

Je .m'élançai et bien qu'elle, se défendît
àsôsexapéPÔment, je  parr.ros à U saisir et à
l'entraîner.

'Aprà? avoir -vainement iten-té' de résister
enoore. elh e'affoiesa1 et' igômi-t :. [3^JSb.L.iA

La seconde conférence de Lausanne
Constantinople, 8 avril.

(Havas.) —'¦ -D'après des renseignements
parvenus d'Angora, la délégation turque à la
conférence de la paix partirait ces jours pro-
chains pour Lausanne.

ILondres, # avril.
(Havas.) — Le 'Dailly Express apprend

d'Athènes qne, à IJoceasion de la reprise des
négociations de paix, .M. -Venizelos sorait le
pr-emier délégué, et M. Caclamanos, le second
délégué représentant la Grèce.

Condamnation d'anciens ministres
et généraux bulgares

, -Sofia, 1er avril.
La iHaute-Cour a rendu ea sentence et a

condamné |M-M. Badoslaivof, Tontchef , Pe-
dlief, Popoff, Bintdhefi et Petpof à la déten-
tion à perpétuité, le général' Naidenof à
15 ans, lo geénéraliasime Jekof Apostolof à
10 ans et fle général Boydjielf à 5 ans. En
outre, 'tous les oondaimnés devront payer solir
dairemènt les domanagee de guerre so mon-
tant à 32 miiiMiairds sqpfc cent? milib'o»6 de
ileva. Tous les accusés sont en plus de cela
condamnés à la porte do leurs droits civiques.

,Ces anèmisires et généraux sont eCondaonmés
pour haute trahison. En réalité, on leur fait
expier d'avoir entraîné le pays à Sa guerre et
de l'avoir perdue.

Vingt-quatre heures de danse sana arrêt
Le danseur .César Leone, à Paris, qui ten-

tait de -battre le records diu monde de durée
do la danse, -s'eest arrêté après 24 h. 20 de
danse. (Naturellement, il changeait de .tempe
en .temps de danse liée.) Il bat-Je record «e
Eranoe établi à Marseille, mais n'a pas pu
battre ïe reoor.il du monde.

Le record de la durée de la danse a été éta-
bli à îfe-w-Yoï-k, par IU. Gwamiings, qui a
damsô vin'gt-eept heures sans interruption. Il
a employé six danseuses.

ARCHÉOLOGIE
Les deux tombes de Tout-Ankh-Amon

Ix* K. P. iSclieil, dominicadm, a lu, mer-
credi, à l'Académie des inscriptions à Paris,
uao communication' do (M. Edouard Naville,
le âavaait égyptollogue de Oenève, donnant
lliistonique ide la tombe de Toult-tAniklli-Amon.

La tomlbe que iM. .Carter et lord Carnarvon
ont découverte dans la Vallée dc9 Itois n'est
pas celle que le pharaon s'était fait creuser et
où il avait été d'abord déposé. Il en fut dépos-
sédé par son successeur, Horemheb, qui, après
avoir remplacé sur les monuments construite
$in Tout-AnUh-iAimon ce nom p _tv le sien,
expulsa -le maJlieoweux roi de sa .to'mibe pour
picndre sa fpfJaee. Mais iii lui fit oreuser une
autre tom(bie dans laquelle liai pjartië ; essen-
tielle, la. cliambre d'or contenant ile sarco-
phage et la momie, eet faite avec le plus
giraud soin. Quant «ni mobilier (et M.
Edouarfd Na^-illle en reoonnaît la mjagn'ifi-
oenoe), on Ta cntasBé dlams doux petites cham-
bres. On me s'est pas préoccupé de l'airnaingBT
oomme il devait l'ôtro dans une grande tombe.

IM'. Edouarid (Naiville lajouite :
«t .Je crois que la tombe primitive <le

Tbufc-tAnikih-A'moni porte -miainienJant le mom
de Horemheb. Ele a été idéoou-v)erte en 1908
pan M. 'Davis. (C'est une .galerie langue de
plus de 1000 mètres, ani 'fonde de laquelle est
îe saroopihage en granit rose, couvert d'ins-
criptions et de figures magnifiquement exé-
cutées... Une étude atten/tive âes ca't^aoombes
trahirait probablement rusumpation>. La
tombe a été pillée, mais, dans los quelques
fragmlenlte qu'où ia retrouvés, on remarque
une -resselmiblamice avec (fes cjbjets qui viennent
d'être idéoouiverts. »

— OH ! laissez-moi, 'je vous en: rpiûe, ikiis-
seznmoi m/en; aller...

1J0 l'instaillaii dams imu fauteuil et, sanfi
lâcher son |l>ra6, je l'observlai en) me deman-
daiut eo qu 'il convenait de faire,

î>ans quel deeeem1 étoit'-élte entrée étiez
anoii ? (QuOli était son rôlo ? Quel motif avait
donné à cette fomime le courage néoes*i.ke
ipour fmaniohir l'étroit rebord de la fenêtre.

Elait-elle, comme je levais un instant
supposé, au -pouvoir, die son eximairri- et pous-
sée par lia peur aux actions les plus déses-
pénéeg ?

— Ilaî ez-moi (partit, ' gémit-elile encore.
-7 Pas avant , mademoiselle, quo vous m'ayez

dit ce quo vous fiaites ioi dame ma chaonbne.
—< Je ne earvaiis pas qu'il y eût quelqu'un

iol. Je croyais que l'apparteônenit était vide
et que les OaStoai étaient pantis.

'— Mais pourquoi ôree-voms venue ?
— -Je me puis pas le dire, igémit-elle. Je

ne peux pas, non, je me le peux pas !
>— M le faut, répét'ai-jo. Vous resterez

ici -jusqu 'à ce que 'vous me l'ayez dit*
•Elle fiit nnn gmand effbnt pour se ressaisir,

et, levant 'les yeux, — des .yeux magnifiques,
oomme ceux de ea ^œur, — elle me regardai :

—r II ne faut pas me retenir, (monsieur,
dit^elle. -Je sie veux pas que les miens appren-
nent que je suis ivenne ici. Vous semiblez
être un gentle,nwn. Je vous en' pri'e, laisBez-
moi m'en n-ll«r! ! x\\

— Bet-oe que Barbara... 3e veux dire vo-
tre, souir, me sa.it pas que vous êtes loi ?

En im'entendant prononcer 'le mom; de sa
sœur, elle out un mouvement de .surprise.
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f~J ,Qui ôtes-vous ? s écràa-t-ellè. Commiemt
swvcz-vous son noms ?

— Je suis uni ami de votre sœur, répon-
dis-je. Elle TOUS dira qui je suis. Vous pou-
vez avoir oomfia.noe :en moi ; mïiis j'ai la
garde de l'appai-temént de M. (Gaston en sou,
absence. J'ai donc ife d-ioit de savoir œ que
vous y faites. Ne voulez-vous pas ane le dire ?

Ello eut une expression singulière et hodha
la tête.

— Vous aie comprendriez pas sr je vouis le
disais.

— (Peut-être quo eL ; j'en saig plus long
que vous me pensez !

— Au sujet- de quoi ? demoada-ï-elie vike-
jnenr avec un /rogord. bwgoiissé.

•— An sujet de bien des choses... de cer-
tains papiers qui manquent et des billets
mystérieux. Vous nroyez que ;vous pouvez
avoir confiance.

Elle secoua dc (nouveau -la této.
—- Vous ne oompmndrïez p ,aa •¦ je olîeroRaîs

à découvrar l'origime des chuchotements.
, -^- Les olimchotemientia 1 • an'éaniai-je. V-ous
les avoz entendus aussi1 ? '

— iSbuvent... Je les ai encore entendus ce
soir. jMa. mère et Barbara étaient au itliéâtre.
Us semblaient; (Venir du plafoud, dans la
Oliaimjbre de m'a sœur. iD'abord-, ils étaient
aajez forts, puis ils soni dévorons do moins
en; tmoiaie distincts, semblant s'éloigner da.ns
lia- diireotion de oette . chamibre. Je oroyais
qu'il n'y avait -personne ici'. J^ai regardé par
da Jfenêtre et vu vx>t.re croisée ouvorte. C'est
•alors que 'j'ai suivi la connlciie pom- fâohér
de retrouver leur trace.

Nouvelles religieuses
Mgr Filippi, délégué apostolique à Constantinople

Mgr Ernest Filippi, le représentant pon-
tifical au Mexique, expulsé arbitrairement
de la 'République dans les circonstances' que
l'on sait, a été nommé délégué apostolique à
Constantinople, à la place de Mgr Dolci,
démissionnaire.

Contre les mœurs païennes du jour
iOn nous écrit de Lugano, le lor avril T
'Dans son sermon d'aujourd'hui, à h

cathédrale, pendant l'office solennel de
Pâques, notre évêque, Mgr Bacciarini, a
prôné avee vigueur une croisade contre les
mœurs païennes du jour , si fatales à -la
société.

Confédération
L'élection gouvernementale zuricoise

L'assemblée des Grutléens zuricois a dé-
eidé de présenter la candidature de M. Wal-
ether , conseiller d'Etat sortant de charge, bien
que les autres parfis n 'en veuillent plus.

. Davel à Lausanne
On voue éûri fc :
Ce spectacle grandiose, admirablement

monté par La (Muse, avec ses huit merveil-
leux décors, ses ©50 costumes epéciaux, ses
défilés, apothéose patriotique, reondes d'en-
ifants, chtour mixte avec soliste, doit être vu
QueBle belle leçon de civisme !

La epièce do M. Maurice eConsfcamçon sera
jouée tous les soirs de la semaine, à 8 lieures
très précises, sans interauiption , avec deux
dernières imalimées, samedi 7 et dimandhe
8 avril, ù 2 heunes. 'La location est ouverte
au bureau du théâtre (téléphone 90.3.2).

NÉCROLOGIE
M. l'avocat Dazzoni

¦ lèx. eEaido vient dc mourir M. l'avocat Gio-
fanni Dazzoni, ancien conseiller national et
ancien membre du Grand Conseil tessinoia,
•M. Dazzoni était l'oncle de M. le conseille!
fédéval -Mr»tta.

* * *
On nous éenit de Lugano ':'
Le décès de M. Dazzoni est un grand deuil

pour la. cause conservatrice-catholique et
pour le canton entier.

£5on père, M. Camille Dazzoni, député au
Grand Conseil, avait été le chef courageux
dea conservateurs de la Léventine, à une
époque extrêmement critique. Jean Dazzoni
fit ses études littéraires à Boveredo et à
Brigue et les études de droit à l'université
de Borne ot à Genève, où il jouit de l'amitié
de Mgr Mermillod. Il ouvrit une étude
d'avocat qui fut très achalandée ; il unissait
à la pénétration ju&ddque une honnêteté qiii
lui valut l'estime générale.

Il n'avait que 2-5 an6 lorsque ses conci-
toyens l'envoyèrent au Grand Conseil, qu 'il
présida plusieurs fois avec un© rare distinc-
tion. Membre des commissions les plus im-
portantes, il rendit à son canton des ser-
vices précieux dans la législature et l'admi-
j iistration. En 11881, il fu t  élu député à
Benne. Comme président de la bourgeoisie
(patriciat) do -Faido, M. Dazzoni voua son
activité à la fondation de l'hôpital de dis-
trict , dont le bâtiment imposant a été achevé
al y a quelques <mois,

M. l'avocat Dazzoni personnifiait le gent-
leman chrétien.

Il était l'oncle m'atornel dè M. le conseil-
ler fédérai Joseph Motte, qui fit chez lui
son stage d'avocat. Le futur président de la
Confédéralion se trouvait à bonne école.

Le seul survivant de l'ancienne députation
conservatrice au Conseil national est mainte-
nant iM. le major Spinelli, do Sagno (Men-
drisio).

M. Victor Favrat
¦K lansanne, vient de mourir M. Victor

Favrat , ancien rédacteur à la Bévue et ré-
dacteur du Conteur vaudois. .

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Taés iiuï des coinmnnfstes eSpagnols
Dans la banlieue de iBarcelone, des inoon-

miB, qui ont pris la diuite, ont tiré sur deux
ouvrière, qui ont été tués. On oroit qu'ils ap-
partiennent à <im eswidieat communiste.

SUISSE
Explosion «.'.J U C  locomotive

;UM tragique accident est arrivé Jiier, lundi
de Pâques, d un train de fla- ligue du Saint-
Gotthard.

Un grand aiomfbre d'excursionnistes s'étant
rendus pendant les îfêtes de Pâques à Locarno
et à Lugano, plLusieuffs trains spéciaux ont dû
être organisas (hier lundi -pour le (retour. Le
premier train -spécial a quitté Lugano ù
1 li. '20. Arrivé à tBiasca, aune seconde looo-
anoti-ve ifut attelée. Peu après la- station, de
Lavorgo, entro (Faido et iGiornioo, les ivoya-
geurs ressentirent une fonte secousse et le
train stoppa. La locomotive venait de faire
explosion. Le dianififeur était tué. Le mécani-
cien avait un ibras brisé. Le train revint .lente-
ment en gare do Lavorgo, où le second, train
spécial venait d'arriver.

Après un arrêt d'une heure et demie, pen-
dant lequel unc coltecto ifu.fc organisée parmi
•le public ten faveur de la ifauiille de Qa .vic-
time, -Io deuxième tra iui put continuer sa
route. Il arriva à Zurlah aveo deux heures
¦dc retaird.

La cause de d'explosion n'est pas encore
«mm are

Un sktenr taé an glacier dn Bliône
M- Kurt Straumann, de Waldenburg, com-

merçant à Bâle, accompagné de son frèTe
Peter iStraumann, lieutenant de cavalerie, et
M. Edouard Wackernagel, étudiant en droit,
de Bâle, avait entrepris une partie de .ski au
glacier du Eliône. Ils avaient quitté samedi
matin l'iiétel Belvédère-iFurka pour se ren-
dre au glacier du [Rhône, encordés selon l'ha-
bitude. A 1 h. 30 de l'aprcs-midi, ils arri-
vèrent au Daramastoek, puis à -6 heures ils
atteignirent, sans être encordés, le glacier du
Bliône. 'M. Kurt 'Straumann était en tête.
Son frèro Peter le suivait à une distance d'en-
viron oent mètres. Quant à Wackernagel, ii
était assez éloigné d'eux. iSoudain, M. Kurt
Straumann disparut dans une crevasse lon-
gitudinale.

Un groupe de sept liommes, qui avait l'in-
tention de se rendre à la Triffthutte, , maieS
qui en fut empêché à cause d'une tempête de
neige, se trouvait à une distance d'environ
500 métros de 1-entlroit ou M. Straumann
venait de diieparaîtae. III1 disposait de dsemx
cordes de 3-0 mètres. Un des alpinistes fut
encordé et descendu dans la crevasse. H dé-
couvrit le malheureux' skieur, la tôte et la
poitrino ensevelies dans la neige, à environ
seize .mètres do epro'fondeur. Aprèo une heure
ot demie d'efforls, on parvint à remonter le
corps de M. Straumann. Durant deux heures
on tenta de le faire revenir à la vie par le
moyen de la respiration artificielle. Mais ce
fut peine inutile.

Enfants victimes de lenr Imprudence
A Bienne, un garçon de neuf ans, qui fai-

sait fonctionner uno machine â hiver, a été
étranglé par lo couverelo de la machine qui
s'était -subitement reifermé.

*• * *
A1 SaintJàvres (Vaud) , dimanche, un en-

fant, iMarc Tripod, neuf ans, voulut regarder,
en s'éclairant d' une allumette, dans un fût
do 'benzine vide qu'il avait débouché. iSon im-
prudence provoqua une explosion oui lui
emporta la tête. *
Un conp de fondre lo matin de Pûnnem

Dimanche matin , à '3 heures 30, -la foudre
est tombée à lOlarens, sur ia boulangerie de
M. Miarthalcr. Ce dern ier était edevaint son
lîour avec deux ouvriers. ÎLes trois -hommes
ont vu la foudre sortir du robinet diuiie con-
duito d'eau, longer le four et disparaître. Il
n'y a pas eu de dégâts, saaiif mne interruption
de la lumière électrique et de la communica-
tion téléphonique.

Elle seoauia Ha itôté. ! '
— -Quand je suis entiée ici, je les ai en-

itenduis encore, iils semblaient partir du voi-
sinage du plafond. Je sais montée 6u.r uno
chaise et j'ai collé mou oreille au mur pour
mieux écouter. Alors ils ont cess6 tout
à coup, et puis... et puis... vous ôtes entré.
Laissez-moi m'en aller maintenant, avant que
ma mère revienne.

— A une condition , répondis-je, c'est que
vous disiez à votre sœur que vous êtes venue
ici.

— Je le lui dirai si vous l'exigez. Et main-
tenant, puis-je partir ? Pour riez-vous me
laisser sortir par le palier ? J'ai la clef de
notre appartement.sur moi et je n'ai plus lo
courage de passer par la corniche.

Je la reconduisis jusqu 'à la porte. Soudain ,
je me rappelai combien i l .  Importait que
j'eusse avec sa sœur .un entretien sérieux
avant de mé rendre au rendez-vous fixé par
Gorinau.

— Prévenez ivotre sœur , dis-je à Claire ,
qu'il est absolument indispensable quo jo la
voie demain vers, le milieu de la journée.
J'ai des nouvelles à lui communiquoir, défi
nouvelles de la plus haute importance, qui
nous concernent tous. Dites-lui de venir dé-
jeuner ohez Astor à une heure. C'est indis-
pensable.

— Je lui ferai la commission, répondit-elle.

iOHAPITBE VII | -¦¦'l-
Utte découvert©

Le lendemain de cette jou rnée mémora-ble,
le hasard me fit faire une découverte que
nous considérâmes , Barbara et moi , eomme

LES SPORTS
Le record de la vitesse à bicyclette

gagné par un Suisse
La' 1 course Paa-is-Boubà-ix, la première

grande épreuive de -la saison cycliste' ifrançalee,
s'est .disputée dimandhe. ¦- •--

'La. lutte «fut ' ardente et sévère :- -260 cou-
ireurs s'étaient envolés as signai;- ISO- étaient
encore ensemble à Amiens j après 114' • kilo-
mètres d'allure rapide.

L'arrivée ne se disputa plus qu 'entre um
trentaine de coureurs, et le-Suisse 'Henri Suter
s'assura la première place leh 8 11. 38 mimait M
pour le parcours de S7.0. kilomètres.

&c/?os de part out
LA TROITE PODR TOPS

De M. Louis Forest dans le Malin :
Oui pourrait, si on le voulait, d'ensemble,

singulièrement améliorer, en È-rance, l'alimen-
-tationi populaire. On se rappelle . .cet oxeinp-le
typique : il n'y a pas bien Jon.gtenips .— des
vieux s'en souviennent encore — le eaumon
était ¦si abondant dans les nivières du Limou-
sin que les doAcstiques exigeaient de leurs
patrons 1 engagement écrit de : m 'être pas nour-
ris do ce poisson plus, de . trois jours par
semaine. 1L0 saumon no coûtait quasi rien. Ce
poisson, si communi autrefois, est devenu
rare, et , par suite, cher. A qui la faute ? Aux
hommes ou aux poissons ? Aux liommes. Le
'poisson , lui, a^este d'une fidélité exemplaire.
Après avoir fait des "voyages en mer, il revient
à sa riviùro natalie,. pour dépos&r ees œufs,
anais dl la trouve empoisonnée, dévastée, im-
possible de ouille . façons.

La truite, autre aliment de luxe aujour-
d'hui , devrait ôtre dans., bien .- , des. départe-
ments un aliment à peu de frais. (Mais les
mêmes einaiix ont produit les. mômes ruines :
négligenoe, inconscience, braconnage, etc. Loa
lois n'y peuvent rieu et il faut;.changer l'état
d'esprit.

Cest ce qu 'a1 compris la Société dea
pêcheurs .pyrénéens. Elle réclame des leçons
faites aux enfants des écoles, dans les régions
que le problème intéresse. .-.On,'... apprendrait
aux petits la merveilleuse, ressource de gas-.
itronomie popeulaire que . peut être- la- truite.
Les daistitutéurs, les ins titutrices ! ensei,gne-
raient la vie du ; merveilleux .petit poissou,
les trésors do l'eau : courante et les secrets de
l'alèvienage.

. L'idée est exoeilenle. L'a'méliora.t!,oQ sociale
n'est nos daj is h» théories. Elle r est dans 'la
recalisation do rabonda.nce. .Quand les .enfants
auront le resipect.de la aiatua-e ût;.de- ,-La liveiè.rc,
quand ils senant ses alliés au lieu d'être-ses
ennemis, ils seront mieux -nourrie. La truite
n 'est (Jiore de [Mi.Ko. *iii.'à*e&iœ&md-a.Hzgnoriuxx et
du laiEtfor-allor qui compte, lorsqu'on y .re-
garde de près, parmi les .éléments osscntiele
do la vile clière. La vio à .bon anarChô n'efit
pas toujours ume affaire d'argent ; elle est
souvent une affaire d'inteiligonoo. et- d'ordre.

MOT DE U FIN
• Un .fermier trouve un de ses ouv,ricr6, nou-
veau venu , couché sur son. ouvrage.

—- Comment ! s'écrio-t-il, vous me dites que
vous n'êtes jamais fatigué,, et je vous Irouve
eu train de dormir ?

— Bien sûr ! si je ne. dormais pas, je serais
fatigué comme les autres !, .

Les Pilules Suisses du Pharm. Rich. Brandt

Ja^̂ lll tll**'3 ^tim

^%3jeunlj3' <^a.n3 les pharmacies au

un premier fili de la trame mystérieuse qui
nous enveloppait.

Ainsi qu'on peut le supposer , je dormis pen
durant les houres qui suivirent ma rencontra
avec' Claire Bradford chez moi, alors quo je
revenais tout bouleversé encore dos révéla-
tions de Gorman concernant la téléphoniste.
Car, outre ces circonstances, l'espoir de voir
Barbara et de déjeuner avec elle-dans quel-
ques heures augmentait encoro ma tension
nerveuse.

Je devais lui parler avant de me rencon-
trer avec iGor-man. Le .récit que j'allais faire
à ce dernier était tellement incroyable, telle-
ment invraisemblable que j'éprouvais le be-
soin de le reprendre point par - point pour
être capable de convaincre Ié détective de son-
absolue véracité.

Malgré moi, je me rendais compte que mon-
histoire lui paraîtrait insensée. Et , pourtant ,
j'avais des preuves sérieuses, telles que les
passages du journal de mon oncle et les bil-
lets anonymes.

L'audition des murmures insolites pouvait
à la rigueur être confirmée ¦ par la vieillo
blanchisseuse, par Barbara Bradford et mémo
par 6a sœur Claire , si du .moins cette der-
nière m'avait donné-la vraie explication do
sa présence dans ma chambre.

Cette explication vsemblait plausible, et ce-
pendant , maigre moi, je n'avais pas tout à
fait confiance.

Mais ce qui me paraissait le . plus propre
à convaincre .Corman , c'était la double iden-
t i té  do l'a téléphon iste.

:._ ...._.. •, ... -. .ie ...v- (A suivre.), \



FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 30 mars
En raison de l'épidémie de variole qui sévit

actuellement dans plusieurs cantons suisses,
notamment dans le canton de Berne, le Con-
seil prend un arrêté astreignant à la vacci-
nation obligatoire les habitants du canton de
Fribourg qui n 'ont jamais été vaccinés et
reraçcinés. (Cet arrêté sera publie dans la
Eeiuill-e. off icUll-e et .en aiifdches.)

Il nomme :
'M. Isidore Barras, à Lossy, inspecteur du

bétail du cercle de Lossy.
M. Joseph Crausaz, ' à Noréaz , inspecteur

du bétail du cercle de 'Noréaz, et M. -Léon
«Juimy, audit lieu, inspecteur suppléant pour
le même cercle.

Encorenne critique de r«Independant»
Dans son dernier « Billet du samedi »,

YIndé pen-dant reproche au Conseil d'Eta t
d'avoir nommé le nouveau commandant dc
gendarmerie sans concours préalable. 11
affirme que ce mode de procéder constitue
une violation de la loi sur les traitements des
fonctionnaires.

Cetto critique n 'aura pae eu d'effet sur
ceux qui connaissent la loi ct qui juge nt
objectivement. Noue pourrions la laiseer
sans réponse. Nous voulons cependant en
relever l'inexactitude, parce qu'elle rentre
dans .le programme systématique de dénigre-
ment adopté par le journal radical à l'égard
du gouvernement.

Si le rédacteur de l'Indépendant avait pris
la peino de lire la loi sur les traitements
avant de l'invoquer , il aurait constaté qu 'elle
ne prescrit pas la mise au concours des
places vacantes d' une façon absolue, mais
qu 'elle prévoit la nomination par voie d'appel
dans les cas exceptionnels. Si, d'un autre
côté, il avait prie la peine de se renseigner
sur- la pratique constamment admise, il- au-
rait vu que, avec d'autres magistrats ou
fonctionnaires, le commandant de gendar-
merie a toujours été élu par. voie d'appel.
Au surplus, le cas particulier dépend bien
moins de la loi sur les traitements que de la
loi sur l'organisation de la gendarmerio
celle-ci réserve do f a ç o n  formelle -la nomina-
tion du commandant par voie d'appel , ot
cette procédure se justifie pleinement, puis-
qu 'il s'agit d'un poste de confiance à repour-
vbir d'après les cadres militaires.

Une fois encore , ^Indépendant s'est
tromp é. Nous ne voulons pas l'accuser de
mauvaise foi ; nous admettons son igno-
rance, ce sur quoi - .tout le monde est généra-
lement d'accord. ,

• Une - rétracta»ion ?
L'Indépendant s'est targué, samedi, d'une

prétendue rétractation qu 'un fonctionna in
de la direction des Travaux publics aura il
imposée au journal Fneiburgpr Nachrichten
Ceux qui ont lu l'article en question ont r;
de voir l'Indépendant s'en glorifier com nu
d'une rétractation.

Les Freiburger Nachrichten ont publié une
épître du fonctionnaire « offensé » ; elles
l'ont fait suivre d'un long commentaire qui
débutait ainsi : « Si M. R. se tient pour
satisfait par hi publication ci-dessus, tant
mieux pour lui. Nous n'avons pas de raison
do la lui refuser . Mais nous ne pourrions,
avec la meilleure volonté du monde, lui
accorder davantage , comme serait, par exem-
ple, une rétractation. »

Et voilà ce que l 'Indé pendant appelle une
rétractation !

A I .échvl len
Oui nous éèrjef ,de LéchoIUes ;
¦Dimaurohe unlatin, pendant "que les clodhes

répandaient "l'allégresse par de joyeux caril-
lons et que Q on Chantait en chœur l'Âillduia,une pâmiblc nouivello émut le village dé
Lédheles. Uu Ibon et cûianitable •oliTétuen
M. iMa.itin Pauohard , Tenait de mourir. .Ses
bonnes œuvres Iimi 6iirv,kront et sa mémoire
restera en bénédiction dans les anurs de SOé
nombreux amis.

Noyé dans le lac lénum
On annonce qu'un -jeune liomme dont les

parents -habitent Jentes ,M. dlenrkWalthor
1\«ihanz, 26 auis, qui se trouvait en sens-ko.
dliez M. ïtamm, à Essertines r^Vaud), s'est
noyé dans le lao Léman. Il avait loué un ca-
not, dans l'aprèa-anodil diu vendredi saint , ets'était promené .sur le lac. 'Le canot, samedi
matin , est venu échouer au quai des Eaux-.vives, à 'Genève.

A Chatel-8alnt '_Denla
On nou3 écrit :
Sjoi -jeune fanfcire La Lyre, dont .votre joulr-

aiai a signalé la -fondation , s'est manifestée
le jour de 'Pâques -d' une .façon pariieuliôre-
nient agréaMe à la popula.tion .

Elle «i doiMié, sous l'exporte direction de
iM, illuwilcr, un délicieux concert putblic
clmudement apipkudi.

C'est -le premier concert peqpulaire de cette
année. Nous ne pouvons que la tfôliaiter. de
ff»n .b onmuse initiative.

La.ii///rc prépare une soirée mu-siea-lc et
littéra-ire pour Je h5 avril.

tiyniunstiqae
On mande de Toulon :
La VI'IImo fète fédéralo française de gym-

nasti que e'est continuée, lundi , par un grand
concours national ct international , auquel
ont pa.r-ticipé des sociétés de Genève, de Fri-
hourg et do Li CIiaux-do-Foudy Un <>ortô«'e
a défilé à travers k villo.

t M. Louis Bourgknecht
juge cantonal

Dans la nuit de dimanche a hier, après dee
crises cardiaques qui se produisirent pendant
uue dizaine de jours, est pieusement décédé,
muni de tous ks secours de la religion ,
M. Louis Bourgknecht , juge au tribunal can-
tonal, ancien chancelier dé l'Etat, ancien
syndic dc la ville de Fribourg.

.11. le juge Bourgkneclit fut l' un des hommes
les plus popukires de notre ville de Fribourg.
Il devait ce prestige à sa vive intelligence, à
la belle culture de son esprit, à son caractère
enjoué, à sa facilité de parole et à son naturel
bon sens. 11 était né à Bomont, lo 25 décembre
1846, où son père, M. Pierro Bourgknecht ,
était préfet, cliargo dont il fut Tévoquô par lc
régime radical de 1848. M. Pierre Bourgknecht
revint se fixer à Fribourg, où il .exerça les
fonctions dc notaire et où il fut nommé juge
cantonal . C'est dans notre villo que son fils
aîné fit ses classes littéraires, après lesquelles
il alla étudier la philosophie à Einsiedeln et
le droit à l'université de Fribourg-en-Brisgau,
puis a la Faculté de droit do notre ville. Il était
entré dans la société des Etudiants suisses, à
l'époque où cetto société subissait l'influence
du catholicisme libéral , contre lequel le
chanoine Schorderet devait lutter victorieuse-
ment dans, notre pays, principalement au sein
dc la société des Etudiants suisses. Il réalisait
le type classique de l'étudiant : « cerevis »
campé obliquement sur une abondante cheve-
lure blonde bouclée ; le cceur en fête ; toujours
prêt à eprononcer un discours humoristique et
à entonner un chant patriotique. Il avait à
•peine terminé ses études de droit qu'éclata la
guerro franco-allemande de 1870. B fit lc
service des frontières comme fourrier et fu!
ensuite promu quartier-maître. B fit son stage
d'avocat dans l'étude de M. Louis Wuilieret et
épousa , lo 24 août 1871, la baronne d'Auffen-
berg, dont il avait fait la connaissance durant
son séjour à Fribourg-en-Brisgau. Le mariage
eut liou dans l'oratoiro de Courtaney, pro-
priété de M. d'UfSeser. nui avait épousé
Af '18 Ruffieux , de Romont, scour de sa mère ,

A vingt-six ans, M. Louis Bourgknecht fut
nommé chancelier de l'Etat de Fribourg, fonc-
tions qu'il conserva jusqu'en 1885 et dans les-
quelles il déploya beaucoup d'activité et dc
talent. Il fut aussi député au -Grand Conseil de
187G à li882 et de 189G à 1-900.

Plusieurs de nos sociétés le comptaient parmi
leurs vétérans, fl fut l'un des membres fonda-
teurs de la section fribourgeoise du club alpin
ct était l'un des plus anciens membres do la
société do chant de la ville de Fribourg ; cn
1870 déjà , il était entré dans la société écono-
mique et d'utilité publique, dont il fut secré
taire pendant plusieurs années. Son goût poui
les lectures sérieuses était très vif , et il pas-
sait son temps libre do préférence dans les
salons <le lecture. Il fut l'un des membres les
plus notoires du cerele do l'Union et prit une
part active ià la fondation du Bien public.

Lorsque le parti conservateur-libéral ou bien-
publicard eut définitivement perdu la partie eur
le terrain cantonal , M. Louk Bourgknecht
ouvrit une étude d'avocat, qui eut bientôt une
nombreuse clientèle et confina son activité poli-
tique à la ville de Fribourg. Elu conseillei
communal , il fut nommé par ses collègues syn-
dic, succédant à M. Paul Aeby, qui fut lo der-
nier syndic nommé par lo Conseil d'Etat. 11
exerça les fonctions de syndic de 1895 à 1903
et fut en même temps présidont de la commis-
sion des écoles, président de la commission dc
l'orphelinat et membre do la commission admi-
nistrative de la caisso des Scholarques.

ApTès avoir pratiqué pendant vingt-six ans
l'avocatic , M. Louis Bourgknecht fut nommé
juge cantonal , en lôld, et il apporta dans ses
fonctions jur idiques les mêmes qualités d'ordre,
d'application et d'intégrité qui l'avaient distin-
gue dans ses fonctions administratives. Il fut ,
il v a trois ans, président du tribunal can-
tonal.

iM. Louis1 Bourgknecht était économe des
deniers publics ; on lui reprochait mémo do
pousser cette qualité si loin qu elle risquait
parfois d'ôtre ,iui défaut ; mais il savait être
généreux de ses propres deniers ; on no lui
demandait pas en vain sa contribution pour
Ses différentes souscriptions qui s'ouvrent si
fréquemment au milieu do nous. Quand les
Etudiants suisses préparaient leur fêto décen-
nale à Fribourg, ils étaient toujours; sûrs d'être
bien reçus chez lui, ct nous connaissons dos
charités aussi larges quo discrètes qui l'ont eu
pour auteur. Il aimait surtout beaucoup les
traditions do sa vieille villo ct les mœurs sim-
ples de nos ancêtres.

Son goût pour la simplicité va sc manifester
encore dans les funérailles qu'il a fixées dans
sos dernières dispositions. II n'a pas vouju être
inhumé ià FribouTg, où cependant los corps
constitués, les nombreuses sociétés auxquelles
il appartenait-et quantité do citoyens auraient
respectueusement accompagné son convoi. Il a
voulu Atre enterré à l'ombre dc l'égliso de
Matran dont la paroisse comprend la terre de
Courtaney, 'près du lac de Sccdorf , que lui
avaient léguée son oncle d'Uffleger.

Mais les regrets et les prières de tous ceux
qui l'ont fréquenté ct connu suivront dans sa
dernière et un pou lointaine demeure celui qui
laisse un grand exemple de travail et d'honnê-
teté au servico de son .paye, et dont lo pur
patriotismo s'alimentait aux sources mêmes
des plus nobles traditions dc la vieille Suisse.

CAXErSDREER
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L'occupation de la Ruhr
Protestations

Essen, S avril.
(Wolff .)  — La direction des usines Ivrupp

a adressé au général commandant la pkee
d'EeSsen une lettre de protestation contre l'ar-
restation de plusieurs membres de la direction
des usines.

'Essen, S avril.
( W o l f f . )  — ffje conseil d'exploitation dee

usines Krupp publie un exposé des faits qui
so sont produits à Essen, samedi, relatés pas
les -témoins oculaires.

Le conseil a saisi cette occasion pour élo-
ver des protestations énergiques contre l'atti-
tude des soldats français. Il reproche notam-
ment au commandant d'avoir, par le rejet
systématique de toutes les tentatives de con-
ciliation,, contribué à aggraver la situation
déjà fortement tendue.

Aux abattoirs de Buer
'Berlin, 3 avril.

- (Wol f f . )  — Les journaux annoncent que
les Français ont occup é, hier matin , lundi,
ks atoattoirs Beramonns Oliick de Bues.

Lord Cecil aux Etats-Unis
New-York , S avril.

(Havas.) — Lord Bobert Cecil a ouvert
la campagne américaine en faveur de la
Société des nations.

Parlant hier soir, lundi , à l'Association
pour la politique étrangère, il a'dit qu'il
n'était pas inconcevabk que les avions étran-
gers traversant lc pays ne dévastent les villes
anicnica-mes.

Les traités de Washington ne sont qu'un
premier pas. Ces traités ne s'occupent pas
des trois armes lee plus terribles de la guerre,
c'est-à-dire l'armée aérienne, l'armée sous-
marine et ks armées de 'terre.'

L'auditoire do lord Bobert Ccoil était com-
posé d'un millkr de personnes les plus «n
rue du monde politique, des affaires et cle la
haute société.
t,& visite de Mgr Seipel au Vatican

Home, 3 avril.
Les journaux apprennent que l'entretien de

Mgr Seipel avec le .Saint-Père a eu uu carac-
tère strictement religieux.

Dans sa visite au Vatican, lo chancelier au-
trichien était accompagné du ministre d'Autri-
che à Itome.

A l'issuo do son entretien avec le Pape,
Mgr Seipel s est entretenu longuement avec
le cardinal -Gaep&rri, secrétaire d'Etat. Cette
entrevue a eu un caractère, absolument privé,

Rome, 3 avril.
Mgr Seipel, avant son départ, a ou plusiours

entrovuee avec des personnalités politiques,
notamment avec le secrétaire politique du
parti populaire catholique, don Sturzo, avec
lequel il a examiné la possibilité de créer une
Internationale catholique.

La paix du Levant
ConstanlinopU , S avril.

(Havas.) — On croit que la réponse tur-
que à la dernière note des Alliés arrivera de-
main à Constantinople. Les Turos accepte-
raient dc se rendre à Lausanne et -propose-
raient la date du 15 avril .pour la reprke des
négociations. La réponso turque mentionne-
rait des réserves sur kw questions judiciaire*
et économiques.

Londres , S avril.
(Havas.) — iOn' apprend que la délégation

turque à Ja nouvelle eonférence de paix sera
la même que cello qui s'était trouvée déjà à
Lausanne, à l'exception dc deux experts.
Ismet paoha doit quitter Angora au début
do lia semaine prochaine.

Londres , S avril.
-On .mande de -Constantinople à l'agence

Router :
'Ismet paclia parlant à p'Assemblée d'An-

gora , au sujet de la note dos -Alliés a dit qu 'il
comptait sur une solution satisfaisante, maio
que, si cetto solution, n 'intervenait pas, 3a
nation turque était également prête pour k
guerre.

Les prochaines élections turques
Londres, 3 avril.

On mande de Conslantinopk à l'agence
Beuter :

•L'Assemblée nationale d'Angora a com-
mencé la discussion des modifications appor-
tées à la loi électorale qui sera applicable aux
prochaines élections générales.

Le meurtre dim députe d'Angora
Londres, 3 avril.

On mande de Constantinople à l'agence
Reuter :: . ' - ¦¦ '_ '

On a trouvé dernièrement , près de 'la rési-
dence du colonel Osman Agha, qui a une
grande (responsabilité dans l'extermination
des Creos dans le* por-U de la Thrace, le ca-
davre do M. AU Chilien, bey (voir 2M<- page) .
député de l'opposition' à Angora. Or, k dis-
parition clu député datait doi soir où il avait
été reçu à dîner chez le colonel. Osman Agha
a pris la fuite. Le lieutenant Mustapha
Ca plan , chef des irréguMe-rs, & été arrêté
L'opposition1 .rédlame la publicité du procès
.rekï-i f à cette affaire , qui cause unie vive
émotion.

La messe pascale du Pape
Bome, S avril.

Le jour de Pâques, le Pape a célébré la
messe dans la chapelle (Sixtine - *n présenco
d'environ cinq "onk ponsoniicé, dont soixante-
dix pèlerins ang lais.

¦ ¦¦ ¦ 
'"T mm»

L Espagne et le Concordat
'Paris, S avril.

(Havas.) — ©'après une dépêche de Borne
à la /Correspondance d'Espagne , que reproduit
l'Echo de Paris, le gouvernenieait espagnol
ayant annoncé la réforme de I'aijtiçle 2 de -la
constitution, disant que . le catholicisme est k
religion de la (monarchie, le Sa;tnt-Siège au-
rait envoyé au président du -Conseul (libéral)
une note dans laquelle il est dit que, si l'ar-
ticle en question était modifié, le Vatican
dénoncerait immédiatement le concordat.

'Le journal de Madrid proteste contre l'at-
titude du -gouvernement espagnol et ajoute
que, si les éléments réformistes du cabinet
insistaient sur -cette question-, une onise éck-
terait avec lle. iSaint-Siège.

Le parti socialiste belge
ijj P^ .V I - i ' Bruxelles, S avril.

(Ilavas.) — 'Le congrès du parti sookliiste,
au cours de la discussion; sur la situation
poHitique, a voté à l'unanimité un ordre du
jour qui renouvelle purement et simplement
colui qui a été admis par Qe conseil du parti ,
à la suite du débat eiur l'occupatioai de la
Ituhr.

Menace de révolution en (Roumanie
Paris, •> avril.

0)e Budapest, on donne des nouvelles akr-
mantes au sujet de k situation en Eoumanie.
Celle-oi se (trouverait à la veille d'une révo-
lution, provoquée par la capacité électorale
accordée aux Israéiites.

La famille royale roumaine est actuelle-
ment dans sa résidence d'Alba Oulia , ce qui
a eu pour conséquences l'occupation mili-
taire de cette ville et de 'toute la, Transyl-
vanie.

La Croix-Rouge américaine
Washington , 3 avril.

(Havas.) — iM. Hughes, secrétaire d'Etat ,
a informé la <2rande-JJretagne, l'Italie et Ja
Grèce, en des termes identiques, que k Croix-
Bouge américaine cessera ses- travaux en
Grèce à partir du :30 juin.

L'accident des princes japonais
Paris, 3 avril.

(Havas.) — L'ambassade du Japon- com-
munique les renseignements suivants (voir
2mc jmge) :

L'état de la princesse Kita ine paraît
pas s'améliorer ; .toutefois, ûes pulsations
bien que faibles, paraissent plus régulières, de
sorte qu 'il subsiste quelque -espoir de la sau
ver. .Quant au prince Asaka, il y a lieu d'e*
pérer à prisent que, sauf une complication
il est hors de danger;

M. Mussolini
Milan, 3 avril.

M. Mussolini a quitté Milan hier soir ,
lundi, pour Bome.

Il a annoncé qu 'il' reviendrait à Milan
dans le courant du mois pour assister , avec
le roi, à l'inauguration de k foire de Milan ,
et en mai , avec le ministre des finances, qui
doit faire l'exposé déjà annoncé de -k situa-
tion financière.

Dans la métallurgie italienne
Ocn .cs, 3 avril.

L'assemMéo de lia société Ansaldo et
0le JI décidé k réduction du capital social de
500 millions à 5 millions' réduisant par con-
séquent la valeur des actions de 250 lires à
2 lires et demuie chacune.

Une banque piémontaise
Turin , S avril.

Le déficit de la banque rurale de Bagnoto,
province de Coni, qui a eu le tort de mono-
poliser trop d'argent pour la construction dc
bâtiments et qui a été victime de lu crise gé-
nérale, so monte à huit millions.

On essayera de parer à ce déficit moyen-
nant le secours de plusieurs autres banques.

Collision — 2 morts
Lijon , 3 avril.

(Havas.) — Hier soir, lundi, à Lyon, une
camionnette sur laquelle se trouvaient trois
personnes est -venue se jeter à toute allure
eontre un tramway. 'Lo choc fut si violent
que lo tramway fut  projeté bore des ra ils et
en partie défoncé. On signale deux morts et
cinq blessés.

L avion sans moteur
Pari?, S avril.

(Havas.) — Une dôpôolie de Toulouse au
Malin annonce que l'aviateur Georges Bar-
bet , recordman du monde de la durée sur
avion eans moteur , a réussi à s'enlever 

^ 
du

sol, par ses propres moyons, sans l'aide d'au-
cun vent et a effectué,, avec un moteur de
sept chevaux, un vol d'une durée de 15 mi-
nutes, à 50 mètres d'altitude.

A la fête de gymnastique
du sud-ouest de la France

Monte-Carlo , 3 avril.
(Havas.) — L'a société de gymnastique de

.Montreux a été classée troisième dans un con-
cours do première catégorie.

Un bloc de marbre de 50,000 tonnes
Florence, S avril.

On vient de procéder , claus les grandes
carrières de marbre de Carrare , à l'extrac-
tion d'un énorme bloc de marbre de 50 ,000
tonines, dont le détachement a nécessité un
travail de huit mois et la- construction d'un
tunnel de 3-8 mètres de long.

O' est, la plu.* imp.ovfa.ivte extraction1 qu i  ai t
été fa i te  îusqu 'icà.

Un détective vole
Milan , S avril.

Un détective suisse a été dévalisé, avant-
hier, dimanche, à Milan, sur une voiture
de tramway. Il s'agit de M. Hutwyler, dr.
Zurich, qui passait les fêtes  de Pâques à
Milan , 'accompagné d'un. ami.

Outre la dispanifion de sa montre en or,
M. Hutwyler constata celle de son porte-
feuille , contenant plus de 2000 lires .

On n'a aucune trace du- voleur.
La Suisse à la foire de Milan
La légation suisse à Borne oomanimique

qno ipour f avoriser le développement des re-
lations italo-euisses, les autorités fédérales ont
ohargé Uc Bureau suistzt d'inlormatianB pour
l'achat et k vente de marchandises, de Zu-
rich, d'ouvrir à la Foiro de Milan un Bureau
officiel d'informations.

SUISSE

Les catholiques tessinois
Lugano, 3 avril.

La a-énnion eaintonak des délégués des as-
sociations d'homunes catholiques des di f fé -
rentes paroisses, présidée par Mgr H'évêquc,
a eu -lieu hier, lundi, à Bellinzone, au col-
lège (Fraoïiçois «Soaive. Cette réunion comptait
240 délégués. Il s'y est fait uni excellent tra-
vail.

Le programme de cette année prévoi t l'or-
gaïuisatioai d'un pcMeniaiage diocésain, au auois
d' août , à Lineiede-hi et à iSaahseflm, <ju tom-
beau du -bienheureux Nicolas de Elue. Le
bienheureux [Nicolas de Flkie a. été prockiim
protecteur de la (ligue et a été l'objet de vives
acclamations.

Il a été décidé également que, au imois de
septembre, aura ¦lieu. Qe congrès cantonal dc
l̂ unâaa pqpnfiaixe comprenant toutes les ovg;\-
aiisations cwthoMques existant au TcœLn.

iMgir l'évêque a prononcé un anerrei - 'eux
dJsoours.

Lo comité canitonall- de lia ligue a pour 'pré-
sident iM. d'avocat Prainçois AutoginiLnà, de
Bellinzone, ancien député au Conseil national.

L'organe oflfiokl de l'association est;
L'Asmico ideî Hiovani.

Au cours de îa réuuuion , ou a protesté éuer-
giquement oontre les expressions auti-roli-
gieuses d'un article du -journal radical
H Dovere à l'occasion des ifctos de' Pâques.

L accident de Faido
Berne, 3 avril.

On annonce, rlativement à l'explosion d'une
locomotive qui s'est produite sur la ligne du
Gothard , aux environs de Faido, qu'il s'agit
d'une-automotrice fournie par la fabrique de
machines d'Oerlikon.
' Entro les localités do Lavorgo et de Faido,
le transformateur dc la locomotive afait explo
sipn, accident qui n 'avait encore jamais étc
signalé jusqu 'ici sur des machines do ce genre ,

Let. causes de l' accident ne sont pas encore
connues. II s'agit vraisemblablement d'une-
formation de gaz qui s'est soudainement en-
flammé.

L'explosion a été si v iolente quo les J'Unn -n
do la locomotrice ont éclaté.

FRIBOURG
Changement d'horaire

Depuis aujourd'hui ',. avri l , les trains 4-203,
1-20G et 1207 de la li gne Fribourg-Berne ont
été avancés, en raison dc ce que certains bu-
reaux d' administration, de commercé, etc.,
«'ouvrent maintenant à 7 h. 'A au dieu de
S heures.

il_c train 4203 , qui partait de Fribour? ;i
•G h. 30 du matin , en part désormais à G h. Ctë
ot .s'arrête à toutes ke stations et haltes. Arri-
vée à Berne à 7 h. 45.

¦Le train 1206 Berne-Fkmatt part de Bénir
ù 6 h. .13 au lieu de G h. 44 et arrive à Plu-
luat t  à 6 h. 3-G .

Le train 220" Fhunatt-Berne pnrt de Fl.-i-
anatt à G -li. 50 au lieu de 7 h. 18 et arrive
à Borne à 7 h. 15.

Changea k vne de la Bourse de Genève
Le 3 avril , midi

Demande Offre
Paris 35 62 U 02
Londres [livre st.). . . . Ï5 28 25 38
Atlemagce (maro) . .. . ¦— 02 -— 03
Italie (lire) Ï0 97 27 17
Autriche (couronne) . . .  — 005 — 009
Prague (couronne) . . .  15 87 IG 27
New-York (dollar) . . .  5 36 5 46
Brurelles 30 62 31 22

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
3 avril

BAROMÈTRE 
Mars | 28[ 29| 301 "M <l  'M «| mars

725.° =- I I IM '«.O
720,0 §- I |_ 720i0
715,0 I" | . . . , 1 |§-e 715,0

Moy. S" I I I I I  lll I I  i l  lll l l l l  S» Moy.

690,0 j=r -J j§i 690,0
. THERMOMÈTnB O.

Mars I 281 29| 301 ;if| i l  2| 31 avril
i h. in. 5 4 3 2 - 5  o 2 j h. m.

11 h. m. 14 7 7 la 12 7 13 U h. m.
f h. soif I 8 6 s 12 to 6 T h .  soli

TEHÏP8 PROBABLE
Zurich , 3 avril, midi.

Assez beau ; chaud ; un peu nuageux ; ten
danec aux oragei loca'ix.
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Md-laiiH ; Louis Buiirgknecht-d'Auffenberg,
à l-' ribourg' ; 8P1S,

Monsieur et Madame Louis liourgkneeht fils ,
à Fribourg,;

Madame Paule E-yurgkiicclit , en religion
Mère Marie du Dfrôff Pasteur, mîsaioaBaire ; :.- .
franciscaine au Japon ;. i. ; ;' - •

Monsieur Jea n ' Boujrg kueclit , étudiant en
; '.-';; droi t ,  â Fribourg ;

MesderaûiselléB Carii len-'Simone, Ernestiiic
¦et Hélène Bourgknecht, à Fribourg ;

.Madame Léopold Bou-rgkneeht, à Fribourg ; . -I
Monsieur et Madame Alphonse Bourgknecht

et, famille , à Fribourg ;
Madame Jules .Tk-dères et ses enfants, S

i Marti gny ;
Monsieur et Madaori© Arnold Bourgknecht

et léum enfante, a. Fribourg ;
Monsieur Renô Delémont et ses enfants, ù,

.î . Fribourg ; t
Révérende Sœur Augustine Ruffieux , Fille

I

de la Cliarité, à F.ribourg ;
.Monsieur et Jladaino Paul Ruffieux , h Réli-

zane (Algérie) et ks familles parentés, et
"alliéGS, ont l'honneur de faire part de la mort

Monsieur Loais BOURGKNEGHT B
juge cantonal

ancien syndic de la ville dc Fribourg.

b u r  cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle , grand-dnele et cousin ,
l i e i i .seinent décécté à Friiourg. le 2 avril , à

Le.s obsèques auront lieu dans lapins stricte
int imi té , à Féylkc paroissiale de Matran ,
mercredi 4 avri l , à 10 heures. Départ do la
maison mortuaire*, rue des Alpes , 15, à 8 h. A.
Lit . honneur.-; seront rendus placé de la gare. •

Un office sera célébré en la collégiale de
Saint-Nicolas, joudi 5 avril , à 8 h. '/.- .

11 ne sera pas envoé do faire-part.
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Le Tribunal cantonal
a l'iiionneur do faire part do la .perte doulou-
xeuso qu 'il vient d'éprouver en la personne de

Monsieur Loois BOURGKNECHT
juge  cantonal

décédé lumli, 2 avril , a. Fribourg.
Les obsèques auront lieu mercredi 4 avril,

a L'église dei Matran.
Départ dtt domicile mortuaire : rue dos.

Alpes, 15, à 8 h. 'A , du matin.
i Les honneurs seroiit rendus à la place do la

Oet avis tient lieu de ,lettre de fairo part.

t»-risa?BB
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Sooiété de ohant
de la ville de Fribourg

Natte avons le 'profond regret de faire part

j Monsieur Louis BOURGOECHT I

Tous les membres sont priés d' assister à ees
funérailles qui auront lieu mercredi , à 8 h. A.

Domicilo mortuaire : rue des Alpes, 15. [
Rendez-vous des «hauteurs, à 8 h . 15.

i" «IPIllilliffi ^̂- - , ¦¦-¦ ¦¦ - : ¦¦- . -¦• ¦¦ ¦¦ o - ¦ ¦ ¦¦ .

Madamo , Louise Pauehard, n ée Michel ;
M. Maurice Pauehard ; 51. et Mme Pau!
Pauchard-Ducottèrd et se.s enfants : M.
François Pauehard, à Léchelles, ain-si que ka
familles Pauehard , Dneotlenl , Michel , Ber-
set, Humbert , Maradan , -Guillet , Gumy, Bon-

. ont la douleur de l'aire part do la
perte j- rm-Ue qn 'i l'a viennent (Fépronver en

Monsieur Martin PAUCHARD

L'office- irenterrem'ent aura lieu à Léeliel-

Le présent avis, tient lieu do lettro . do

_ ~rsr*v- _̂nrr^w_MmmBIBî "̂"Tirrr"»»^—¦— ________

t
I*§i très vénérable Confrérie de St-Luc
L le grand regret dc faire part du décès do

Monsieur Louis BOURGKNECHT
• juge cantonal

abbé dc là Confrérie
Les funérailles auront lieu mercredi 4 avril.
Départ du . domicile mortuaire : Ruo des

\lpc6. 15, pour la gare, -a'8 h. A.
BSBaH9n^BBKBBBBHHHHHMBHHHBBi

t
Musique de Landwehr, Fribourg
Xous avons le grand regret de faire part

Je 'la mort de

Monsieur Louis BOBRGKNECHT
¦juge cantonal
membre passif

Lee funérailles auront lieu mercredi 4 avril .
Départ, du domicile mortuaire : rue dee

Allies , 15, à 8 h. A. '

t 
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Le Cercle de l'Union
a la profonde douleur de l'aire part à ses mem-
bres du  déeôs de sou ancien -président

Monsieur Louis BOURGKNECHT
juge cantonal

Les funérailles auront lieu mercredi 4 avril.
Dépari, du domicile mortuaire : rue des

Alpea, 15 à 8 h. A, pour la gare.
r :.:; ¦; : . : . . . : . .,_, LL-:.-.;: i:L:.'i32HBKZaBHBBB

t
La Chambre des Scholarques

de la ville de Fribourg
a le regret de faire part -du décès de

fonsieur Louis BOURGKNECHÎ
j uge  cantonal

scholarque
survenu le 2 avril.

Ses obsèquea auront lieu mercredi 4 avril.
Dépa rt ; du domicile mortuaire : rue des

Alpes, 15. pour la gare, à 8 h. A.

t
C. A. S. Section Moléson

a le regret d'informer sos membres du décès d«

Monsieur Lonis BOURGKNECHT
juge  cantonal

ancien présidenl
et membre honoraire de la section

Les funérailles auront lieu mercredi 4 avril.
Départ du domicile mortuaire : rue des

Alpes, 15, pour la gare, à 8 h. A.m 
f

Le Conseil d'administration dos teintureries
de Morat et lyonnaises de Lausanne réunies
a le regret de faire part à ses amis et -connais-
rianocïi du décès dc j

Monsieur Louis BOURGKNECHT
juge  cantonal

président du conseil

t
La Société de chant de Léchelles
a la douleur de faire part du décès do

Monsieur Martin PAUCHARD
son dévoué bienfaiteur

Les membres actifs eont priés- d'assister à
son enterrement qui aura lieu mercredi , à
0 li. A , à Léchelles.

Monsieur et Madamo Hermann Lang-
¦Guyer et leurs enfant̂  remercient bien sin-
cèrement toutes lea personnes et particulière-
ment les -enfante du quartier qui leur ont
'' '•Mioi .yie 'r t an t  do .sympathio à l'oocasion de
leur grand cliagi ïn .

E^E-^KTO
Paul HUGUENIN DOR

— • technicien-accordeur 
est à ï ' IUltOVKG

Se faire inscrire : Hôtel dn Bœuf. 4279

te ciiclières do domaine
de M. Jules Germond, à Jol ival, rière
Essert-Pittet, annoncées pour le 3 avril
prochain , à 2 heures après midi , à la Maison
de Ville à Yverdon

n'auront pas lieu
Pommes oc (erre de semences

Paysans ! Changez vos semences de
pommes dé terre

Le syndicat des sélectionneur* du district
de la Sarine offre am joli lot de pommes de
ferre de semences « Industrie », «élection
de Nktiorareiibach (Bavière). 3270

S'adressir au  dépôt d» la Pëdératioii des
Syndicats agricoles à Fribourg (Pérolles).

OH DEMANDE A ACHETEE

immeuble
locatif dans la ville de
Fribourg. 3269

Faire oflres cn indiquant
situation , prix , etc., sous
chiffres P 30022 F à Pu-
blicitas S. A., Fribourg.

ON DEMANDE
une

sommelière
connaissant le service ot
les deux langues, munie
de bonnes références. . -

S'adresser sous chiffres
P 1369 F à Publicitas
S. A., Fribourg. . 331S

Vélos
à l'état neuf , ù vendre
faute d'emploi. 325S

S'adr. : Vignettaz , 30.

Pour cause do décos

A VENDRE
on h Iou#r un bâtiment
de rapport , au centro do
la ville , avec café et gran-
de salle. Entrée à volonté.
Facilité dc payements .

S'a dresser : rue de la
Post*. 7, Vevoy. 3294

Uiiii&ttààÉiii
On edOHlro 6cbUDg<r

un vélo
d'homme, valeur 100 fr. ,
contre vélo de garçon
léger, de môme valeur.

line. de Lausanne , 43.

Hmmmmw
MARIAGE

Jenne homme 27 ans,
propriétaire de deux com-
merces ; présentant bien ,
sérieuses références Paris
et Suisse , désire épouser
ienne lille de bonne
éducation , situation en
rapport et aimant le com-
merce. 3012

Case 230, Mont Blanc ,
Genève.

ON DEMAKDB
Une

<a. vs^Q-̂ v^c^-
à tout faire

pour Lausanno , dans unc
famillo catholique. 380G

Ecrire avoo références à
mmo isr.iv/.oifi , avenue
d'Ouchy, 25, l . i inn-s--ne .

On demando deg pin-
ce» comme volontaire.*.
pour jeunes Diles de t •*» è
16 ans , dans bonnes fa-
milles. 3258

S'adresser à la ï . i  .- U *-
«leu Femmes cntholt,
«in«'s «le «silo - Ville ,
Toteneàsslein, 14.

Jeone institutrice
du Valais, demanda
plaee g o u v e r n a n t e
dans bonne famillo catho
Uquo, à partir du i" mai,

S'adresser par écrit ,
sous P 1259 S à Publici-
tas , Sion. 3251

A vendre à «emeve,
Avenue de la Croisette. t>

VILLA
en parfà't état, jardin ,
confort moderne.

S'adr. à 91. 'Gninnnd,
avocat , rue Petitot , 10, à
Oenève. 3231

ON DEMANDE
tout de suite, pour un
petit ménage de deux per-
sonnes, une 32C0

PERSONNE
do confiance, sachant faire
k cuisine et les travaux
d'un ménage soigné.

S'adresser : Ù9 , rue de
Ijiusanne, Frlbonrir.

JEUNE FILLE désire

L.EÇÎOIN'S
de broderie

S'adressor sous chiffres
P 10755 F à Publicitas
S. A., Fribourg. 325S

J' expédkboaux oignons
u planter et échalottes
l,2u fr. le litre ; l.so fr
lo kg. (avec recette pour
1rs conserver l 'hivor) ails ,
toute graine potagère;

Marc lïOl/KQUiv,
Vllïerct ' -.M ù

Apprenti-
boulanger

fort  et robuste, 331s

M dcpiaudé
i m m é d i a t e m e n t  chez
Henri I*Mnqnlor, ù
SnlVs (Gruyère).

I 

DUVETS
ET COUSSINS

confectionnés
ainsi que toutes les
fournitures pour les

foire soi-même.
Qualité irréprochable

CHEZ

Fr. Bopp
Haison d'ameublements

rue du Tir, 8 .
Fribonre. Tél. 7.63

Echange
et autres places

Jenne Solenrols de
de 15 an», de la cam-
pagne désirerait être reçu
dans famille catholique
de la Suisse romande, où
il p o u r r a i t  fréquenter
l'école, en échange d' un
jeune garçon de la Suisse
romande, qui aurait éga-
lement l'occasion de sui-
vre les classes allemandes

lîn antre jenne Nu-
lenrolet dc 15 ans, désire
pince on villo ou chez agri-
culteur pr apprendre la
languo française. On de-
mande, dans exploitation
agricole , jenne bomme
dc 17-20 ans, comme alde-
trnyeiir. Bonne occasion
d'itpprondre l'allemand.

S'adr. à E. ItACBER,
h Nenend'»rf (Soleuro)'
Patronat de placement

Touristo homme avec
Pneus , complet depui
r,185.-Dame,H5 fr.

Facilité -de payement.—
Pompe Fr. 1.80 Lanterne
acéty lène 5.50. Envelop -
pe 1" Fr. <>.50, Chambre
Fr. 2.50. Moto Radco
9 HP.,  compt. 1105.—
Réparations.-— Catalogue
1923 gratis. 32 0

Louis 1SCHY, éi €°,
Payerne.

On demande pour
tout de suite, dans la
Suisso orientale

JEUNE FILLE
robuste , pour aider au
ménage et s'occuper du
jardi n. Bons gages, à fille
travailleuse ot traitements
familiers . 3246

S'adresser sous chiffres
P 1326 F . à Publicitat
S. A., Fribourg.

A LOUER
tout de suito dans les en
virons de Friboure:, un

domaine
de 6 poses avec maison
d'habitation. 326,5

S'adresser sous chiflres
P 1340 F à Publicitas
S. A . ,  Fribourg.

A VENDRE
une vingtaine de chars de

fumier
Ou le rendrait a domicile,

S'adresser à Bongard.
marchand de heluil, an
Jora p.Fribourg. 3274

CHALET
situé route Neuve, 165, à
vendre à do bonnos con-
ditions. 3147

S'adresser à Paul i.et-
bzljr meubles, Grand'Pla-
ces , 26.
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Du 14 au 214 avril 1923
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Réductions sut* les tarifs des chemins de fer
Pour les cartes d'acheteurs, adressez-vous au Bureau

de la Foire et aux exposants
•

¦

• ' 

~ 

SANTE et VIGUEUR retrouvêeei et conservées par uae cure du dépuratif-laxatif

En bouteilles, de 5 fr., 7 fr; 60 et 12 fr. — Dans les pharmacies ou directement
par la Pharmacie Centrale Madlener-Gavln , rue du Mont-Blanc 9, GENEVE .

%Jrï ! que ceut |̂ aéerdtwnL . \) m
•liais , mon enfant , c ' est L™
un p otage '̂ CmMj ^ i

CHRISTUS
Le véritable spectacle de famille, qui montre la reconstitution

fidèle de la vie ae Notre-Seigneur Jésus, passei a du 7 au 9 avril
au soir avec une matinée le dimanebe à 3 beures, au :

CINÉMA CASINO SIMPLON, Champ des Cibles
Enfants, demi-tarif en matinée. — La location est ouverte chaque
soir à la Cuisse du Royal Biograph, Grand'Places, dès 7 % b

vE»" <<«aBIHâ HV ŝ" —•—¦

Rue do Lausanne, 2 FR IBOURG Ruo de Lausanne, 2

met en vente

un lot d'espadrilles en toile blanche bordure en cuir
Nos 35:46 I->. 2.75

km de circulation
Vu les travaux d'installation d eau dans 1-e

village d'Onnens, il est donné avis aux
détenteurs d'aut06,. camions ot gros chars, que
la circulation en oet endroit devient trop dan-
gereuse et impossible, et qu'ils doivent de
préférence choisir les routes de Rosé-
Prez-Corserey d'uno part et Matran-Cot-
tens d'autre part «t vice versa, et cela jusqu'à
nouvel avis. 2769

Onnens, le 17 mare 1933.
Au nom du Conseil communal :

Par ordre : Le Secrétaire.

I ÉCOLE DE MODES I
GAMBACH

I L'exposit ion des modèles et l 'atelier |
de modes resteront ouverts

pendant les vacances de Pâques.

lyy ixoÂm ïrïy
i. remettre avec appartements de 4 charabrcs :
au centre de la ville, jouissant d'un© bonne
clientèle, entrée ià convenir. 3266

S'adresser à MM. Frossard et Marro,
agence immobilière, à Fribour».

DIVANS
CANAPES

FAUTEUILS
Toujours grand choix
à des prix modérés

eh »¦/ .

J?V. Bopp
Maison d'ameublements

8, rue du Tir , 8
Frlbounr. Tél. 7.6S

Jenne Me
au courant du service àc
sommelière et fllle de salle
u i emni i i i i .  ]»lne«- Certi-
ficats à disposition.

S'adresser sou« chiffre!
P 10758 P à Publicitat
S. A., Fribourg. 326Î

OM DKMAKOE
un bon

domestique
de campagne. Entrée
immédiate. 3264

S'adresser sous chiffres
P 10759 F à Publicitas
S. A., Friboure.

Â VENDRE
un char do bon foin et
Quelques centaines de kiloa
de puille. 8256

S'adresser à Philippe
BrùltiHrt , EcuvIUttii M
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